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60, Rue Esquennoi8«, LILLE 

D O C T E U R Û Z I L , r i v i i i l e 1"ftest 

rfes Facultés de Paris et de Lille 

B A N D A G I S T E - O R T H O P É D I S T K 

Béai fouraisieur officiel eu Bur«*ux d* Bienfaiiaoc» 

et Hoipice» municipaux de LUI* 

ATELIER D'ORTHOPÉDIE ET DE CHIRURGIE 
v (Ateli-i- A Vapanr) 

N I G K E L A G E E T M O U L A G E 

Grand choii d l n « t r u m « » t o de Chlrarpfle, T r o n w e i , T h « r -
moni^tre* , T h e r m o e a u t è r e » , A ^ i i x r c U s é l e c t r i q u e * médi -

Grand •siortimi-nt et Pombreuses yzx':<'> * (fe I l a n d a g e t bmiiairet, 
B a s A v a r i c e s , I n j e c t e u r * d'Eimirck, Mur ^uesPravaz, l ' r t o a m , 
CooaalBa A ftir, ë^tbdea et tfoc^lea (la marqué Oiil ut de qualité 
supérieure), a* DomLreux lutrea article* es gouiiiie, caoutchouc, ou fer 
•maillé. 

Spécialité de O l a t n r e s ventriérsi, LvpOKastriques, dft mifnUen, de 
grossesse, «te. (exécutiet sur mesun d'épris uiïdHet spéciaux du & Ofil). 
LIVRAISON DANS LES Si HECRE8. 

Exécution sur mesure de tous les AppAr»..»* modernes d'Ortho­
p é d i e i Corae te de W'al t t l ck , de F e u t . .* ^roplastique, de Cui." 
bouilli, ets. ; «Jambes arti.icie'les perfoctioïKiwi ,- B r a s artificiels ; et 
tous appareil! pour Coxalgie, Rachitisme, Uibbosité, Oeau-Talgum, 
Pied-bot, Plod-PUt, Torticolis, Béquilles, Gouttières, etc. 

Construction scientifique d'APPAREILS DE GYMNASTIQUE MÉDICALE, 
tels que : L i t do B e e l y , S a i p e n ^ j a n de S s y r a . T a b l e s 
d'opératioiu, C b a r i » t s a pttatmaituis, élu. 

S T É R I L I S A T I O N parfaite des InFlrummits de Chirurgie et 
objets de pansement, * l'aida déturas et r'cipiejia perlectionnéa d'iures-
tioo du V Oiil f modela dèposètj. 

Tous les jours, REPASSAGE, RÉPARATIONS, NICKELAGE 
de» instrumenta de Chirurgie 

A v i s très Important • 

Ponr ititsr toute confusion {très fréquenté), Je publie est prévenu qu'il existe 
même roe des magasins oeoeurraots de reveaie; aussi, bien s'assurer 
toujours qu'on s adressa i le MAISON DE PRODUCTION du 

Docteur OZIL, pharmacien, 60, Rue Esquermoise, LILLE 

MANUFACTURE DE VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
S I , B o u l e v a r d d e P a r l a 

ROUBAIX 
BICYCLETTES mode}» 1895, gros tubes, 

depuis 2 7 5 fra.ics. garantie deux ans, sur 
facture. 

LEÇONS, LOCATIONS, REPARUTIONS 
M A I S O N IIE < O Y U A * < K 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
75 cent, par semaine et par volume 

2,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 

2b bis, lue des Lignes (Piiee Ndre-kne), ftonbaii 
Oaraotle exlfee : UN FRANC par volume. 

Vient de paraître le NOUVEAU CATALOGUE, prix 20 eeatimee. 
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MAISON A. SOUWEINE 

Grande-Place, R O U B A I X 

> noir • Ir. s o . 

Chaussures pour 1" Communion 

MALADIES C O N T A G I E U S E S 
Pratiquement œs affections ne peuvent o-iiérir « peuvent guérir eu 

qnelquea jours. La guénaon ne s'obtient qu »nt7e ïè iVet 
31* jour; dire aatrement est Contraire & la vérité. 
I" i.lnt -l faut savoir «,<* ,.,ur. ,,t i,< t -,,...•>,uns (OHt nititibl •> 

TIUlTEaïENT RATlONNBL des Malad se da la n n i n 
Dartrea, Bcséma», Uloérea variqueux. r f iAU 

< ONBD .TAXIONS GHATTJITE3 
tau les joara de 9 heures * midi et da S heures I 9 haïra* 
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ULL.it - m. B u r«é»u, • » i.ioLa 
P O M M A D E AHTWA.BLTREUSE 

La ni l-« >re,U plus effleaes «tli ptm racoamanléa cou raies 
Darlftw, Keiam a, nûmaofeiléons, • fr. 85 le oot; S(r, so pat 
mtndal-^os e.— NOTA. Notice apéalala nritii sur demiode. 

MMMtféi sumimii, affetw nu 
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TOURCOING 

de deuil. — Médaille» pou 

H} râiieis .'garl»f«ri« rt Itijitnlerie soipées 
EN TOUS GENTtES 

BON GENIE 
ULILVIM du Tiffl-M«rrlié-am-MwtW8, t, ULU 

VENTE /^CRÉDIT 
COIFECTIORS POUR KOSSES, FESSES I EIFtlTt 

VETEMENTS SUR MESURE 
Leiaefee. Sotortee, Teluat, C&apellfrie, 

Roaranerle, Hodee, Byaoetene, Literie, HorkMerie. Bijoute­
rie. Pollerie, Article» de MMaja, aleblUara w loue itareu. 
Meublée de l u e , e»„eto . . . t 

r COMMUNIONS 
• N V B B S A N T e • -
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Lee FONCTIONNAIE«», Ageote dee Poelee et TeUfrapbe.. i. 

Coatrihalieea. IuKlllttUor,. Ueedarmee. Oeaeaiere. KeËntoyee è 
Cfeemiae de fer. «le., eont dlap«D*é« da preeafcer l ï r i e a e , 

DM condition tpéoialat laur tarent tceordéat. 
S'edresaer : i ROUBAIX. n e da Collège. 168. 

A TOURCOINO, rue de fiaod, U. 
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RANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SOIVIVEVII.IJB F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rue de la Gare, ri, ROUBAIX 
3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

Jswe Modèle à vapeur à LA MADELEINE-LEZ-LILLE 

Nettoyage d tac e s Taae* cloi des vêtements fait* de Damée et I Teinturea 
û'QQmmeg. Damée et d'hômme 

Nettojyeges et ravivage des couleur» des tenture» et tapi» d'ap- Teintures des robes de soie de mariée» 
vertement». I exclusif de la mataon. 

Trairai/ toigni et prix déliant tout» concurrançe 

tous genres sans rien découdre des vêtements faits de 

endeur. — rocade 

Ne pas confondre, 12, rue de la Gare, ROUBAIX 
d cliff d» la pàlitteris Blauwart. 

Même Maison, 13, rue Saint-Jacques, TOURCOING. 

LILLE, 112, rue Esquermoise. 

LILLE, 165, rue Léon - Gambetta. 
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Vm g r a a d p é r e 

« U v l d r y . j 

WUlar a fait an mouvement, crevant que 
' r allait t rer, pour éviter le coup.. . 

t*'y. |MW la snanaor, n'A pas 
direction de ao» brai . . . Le bru 
Hj van la vida, «t la rsvolver me-

ksamat litï, AU baaard, Bandant que 
Nsates, cnrarla, retenant eoa. baleine.eisaye 
a ajoesas-airlai... «t «ont «aad enfin I 
«a. Avaogto I H est evaaiale 11 
Larvidry eemt que la danger qui le menace 

LlmHaa f i l u t vanu aonfoadn M par-
n«anptva. 
Mate l"oflicier «al bnva. Son âme est inac-

• ilaarmiate. 
•«•m'avai anteadu, Wmtar f... 

te revolver, vagnament, cherche l'ombre 

UyMry parla * WliUr, comme al tou-
•Maa Wiatar «tait as face «a loi, alara cjvte 
^ajta4nhWea«iaa>aDbi... 

; • * ? . . . Tovs rafle. 

—.. te rtvol-
t du pied WteÉBfl l'earoie roniar-

I aAte«\prAfl da la forte. 

'"ai, etAOMtetw LaMsry, Si 
. MaatisaMIi eaisa **• 

m%Sià te b r u M faO-

Il le t ent comme en un ôtau. 
Du reste, Lavidry ne fait aucun effort pour 

se dégager. Il sait que cala ne le sauverait 

{.as. Faible comme un enfant, le géant KS 
ouerat de cette résistance. 

— Et maintenant, dit Wlnter.vona m'éoou-
terez arec plan d'attention. Je répète ce que 
je voua al dit. Je veux que votre attestation, 
— voue y verrez toujours asseï clair pour 
signer, — aoit pour moi la preuve de mon 
bonorabiUA.., Vous déclarerez fausses las 
sottes histoires de votre BUe... 

— ou bleu vous allez mourir.., Vous êtes 
venu m'inaulter «t me menacer chai moi. . . 
Ce revolver en est une preuve... Je me dé­
fends.. . 
• —Taez-mo si vous voulez... Marthe,paut-
être, ma vengera. 

— Gonaantez-vons i ligner ce que je vous 
demande? 

— Voua files un infime et un lâche... 
Lee dem aaina de Wiater remontaient 

vara laa épaulas et M rapprochaient du cou 
da Lavidry. 

Lea doigts 
enserrèrent le 

Lavidry ne faisait aucuns tentative pour 
se dégager. 

— voua êtaa ponr moi la senl danger qui 
axiale Je vous supprime... 

— Vont étaeua inlLsaaet un tâcha, répéta 

'otei saa rtaaase. 
aveugla lai cracha à la face. 

rviAtarautan rugissement auquel répon­
dit la râle de sa victime. 

Les doigt serraient le cou d'une formida­
ble étreinte. L« coloase avait renversé l'olfl-
eier et U l'étranglait... 

Pourtant, 11net.net da la via eat fort . . A 
eameeneew eaauasdais où déjà U aouftle lui 
manqaait, Uvt l ry se tordit panr eshapp^r 
* a u bovrenn. . . et pendant quelqaaa ae-
•aajdsA, ae t i e u N a l , il u t reepirer... 

Ateo U ci lA,Taa. voix ranque : 

aaWé^esnsTtaa^^ Wtater était rade-
v«Én maître de «s pauvre oorpe d'infirme 

qu'il sentait, sous lui, treeaauter m semble-
ment, dans lee uil'rea d'une agonie horrible. 

Alors, s'ouvre doucement la porta du sa-

Une femme apparaît lu, puis, terrifiée, chan­
celante . . . 

Winter, la face bestiale penchée sur sa vie* 
tlme, n'entend pua le bruit de la porte; il ne 
voit pas, non plus ce fantôme. 

CeatHageml 
Elle a deviné, tout t l'heure, m voyant 

Marthe cachée dans lea charmilles en voyant 
Lavidry pénétrer au château elle a deviné 
qu'un drame se préparait, qne 1 intrigue de 
Wiater ae découvrait enQn et que lea ven­
geurs ee levaient. 

Ce passé de Winter, elle le connaît. 
Bien qu'elle soit une étrangère, n'eat-elle 

pae dans c«tte famille depuis son enface T 
Elle n'a pas été la coofiienle des projets de 

Karl et de Guillaume contre M. de Tréloa-
Fontaiaes, mais elle n'a cas eu besoin de 
confidences ponr pénétrer ces desseins et voir 

mandait compte i Winter de l'honneur de 
Tr-ilon-Foatainee. 

Elfe se rapprocha. 
Elle entendit... le cœurbouleveraé... 
Elle ne aérait point Intervenue saonten 

menaces de mort. . . 
Lavidry, aux mains de Oulllaum?, était 

perdu. 
Et quand elle comprit que l'officier, pré­

paie soudain, 
d'angoisse 

rùle de détresse, i cri 

A moi ! On me ton l 
Ellane réfléchit pas. Ella pousse la porto et 

se trouve dans le aalon. 
Sons las doigte de f»r da Guillaume, Lavi­

dry va mourir. 
Au erl d'engoiase de roffleicr qui agonise 

elle répond par un cri d'épouvante et d'h. 

La main gauche de LnvWry « crispe 
tour dee doigta de Winter désespérément, 
pour en écarter IV * 

dernière seconde d existence et de présence 
d eaprit qui lui reste. 

Manda se jette sur cette roaln qui demande 
du aecours ; elle y r>la< e la crosse du revolver. 

— Défeudtiz-voua ! Ah ! dôfendez-voue 1 
Et elle ae sauve, paume pas voir.loa doigts 

anr les oreilles pour ne r.en entendre... 
Elle remonti dans sa chambre. 
Mais elle a b?au vouloir élre sourde à ce 

qui va se panser, c'est à peine al elle a fran­
chi qnelquea marches qu'une détonation vio­
lenta ébranle le château. 

Alors, elle s'en va, éperdue, répétant : 
— Qui donc vient de mourir ? Est-ce la vic­

time on leboun'ssu f 
Un grand silence, maintenant, 

maison... 
Aucune autre détonation. 
Et pas un bruit de paroi 

• evitte 

i ne sort du s 

Dans le salon, dont 'a porte eet resté t e 
verte, lee deux nommée eont étendue r 
auprès de -'Autre, immobiles... 

On dirait qu'Ile sont in iris tous deux. 
La main rigide de Lavidry n'a pas quitté 

le revolver. 
C'eat lui qui a tiré... 4 bont portant... U 

n'a paa eu besoin de voir. 
Et Winter s'est affalsaé, tué rai le, le 

traveraé. 
Maie l'infirma a'est évanoui. 
Quelques minutes se pnssent. U revient à 

U via. l i s e soulève. 
fl n'entend rien autour de lo i . . . 
C'est donc que l'homme eat mort? 
Son braa rencontre le cadavre, le peina, 

toachale viaage, touche lee mains. . . Rien 
ne remué... fl cherche In eceu... Rien 

bat pin», et la maift de Lavidry ee mouille 
du haou; chaud qui Coule encore, imprègne 
l> s vétemente, englue ia chemise, mais qui 
tout à coup s'arrête. 

— Je l'ai ta* ! 
Lavidry ae relève tout à fait. Son front cet 

lourd. Réfléchir loi eat impossible. 
<Jue faire? S'éloigner... Fuir au plus vite 
château maudit. 

— Je l'ai tué ! 
Il était dana son droit, certes.. mais roir 

l'expliquer, ce droit, il fendrait tout révéler, 
mêler a ce drame, à ce meurtre, le nom de 

Il traversa le vestibule... deaeend le p.*r-

Le brouillard aemble moins sombre, de­
vant lui . . . Le soleil billte toujours... Hélas I 
le soleil, déaormaie, ne le fera plus souffrir... 
Vaguement, de longues silhouettée indécises 
et flottaates lui indiquent que ce doivent être 
la. dee arbres... 

Ceat donc par là son chemin. 
Et son bâton, qn' 1 a retrouvée l'entrée du 

vestibule, frappe par p»tits coupe, i gauche 
et A droite, le long des pelouses et le long des 
massifs... ponr ne point faire de faux pas... 

Cest ainsi <TO'I1 traverse le jardin et passe 
dana la campagne. 

Auprès d'une charmille, il n'a paa senti, — 
son béton n'a pas rencontré la corps de Mar­
the évanouie, évanouie en entendant le coup 
de revolver qnl lui d sait que le drame ve­
nait de sa dénouer là ! . . . Qui avait été 
frappé ? 3tnnbachf Lavidry t 

Elle s'était élancée, pour savoir. 
Ses forces l'avaient trahis; elle était tom­

bée. 
Lavidry passa... 
Leatonient, il s'en allait, par les chemins 

bortié*d'erbree et il a» répétait, machinal 
— Je l'ai trié i Je l'ai laé I 
Un* fatsUade énaran* envahissait set 

j e » Qne d* fois U fut obUg 
l'eeseoir le Ion* des fossés T 

Et chaque fois, quand il se relevait, 11 sen­
tait une rigidité extraordinaire de tout son 

— C'est fini, pensait-il, cest 1a dsrnlére 
promenade qua je fais... Je ne pourrai plus 
sortir. 

lia 

choses csnfuaes... les bols, . _ 
broussailles, les arbres isolée, ombras plue 
noires dsns l'ombre grise qui l'enveloppait. 

C'est ainsi qu'il sut qu'il venait d'atteindre 
le vieux châtaignier sons lequel il s'était 

«osé avec A-Kim, 
latntenant, le parc de F»nt«nailles était 

chemin. Cette promonade, 11 J'avsit fa<te ai 
souvent 1 

Il a'arrHa encore, à bout de forces. 
Il remit eon bandeau. Il voulait que per-
mne ne ̂ e doutât de son imprudence, et de 

cette façon iiévilalt les question* embarras­
santes, lea reproches tendres, peut être le* 
soupçons. 

effet ea faibleeae devenait extrême. 
à coup il entendit des pas dsns l'allée 

où il s'était engagé. 
allait van r à son aide, 

ne aussitôt, une voix aimée: 
— Ômnd-père ! comme voua êtes pâle et 

lea mol» i 

- II eu vrai. . . ans grande fatigue, subi-

Robert n'eut que le temps de le recevoir 

dana es* bras. 
— Soatlens-mof, 

mol. 

enfant, aontlene 

vouloir ainsi rester eeul I Dorénavant. 

(Asi»iw«.) Js tossUBT 
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